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divisp~c;). Matlères1 67.999.000 fr. » 
,(Adopté.) . . 

« Ch:lJl. !J4. - ArLillerie navale.- Acha.ts 
et installations nouv'elleo. ' - Gros outil
lagect lInmcubl('~. _ . TralllStormations 
d'ateliers, 10 nümons de francs.' ~! -
,(Adopté.) , 

. (1 Chap. 55. - Ouvrages maritimes. _ 
Travaux neufs, 28.759.000 fr. » - (Adopté.) 

(C Chap. 56. - Travaux extraordinaires 
des }lOrl6 de guerre ct doo bases d'opéra
tIon de la floUe, 6.700.000 Ir. ») - (Adopté.) 

cc Chap. m. - DéCense des côtes. - Tra
vaux immobilier~, 6 millions de francs. » 
- (Adopté.) 

(C Chnp, 58. - Sen'ice de santé. -
Stocks de mO]lilis:1lion. - Constructions 1 
neuves. - Imrncu))les, 2.835:.600 fr. » -
.(Adopté.) 

que celui où , ~ été dessiné votre cheval bus. Ab ejus summo, sicut. paIInœ, ram( 
'et celui-ei il'est pas venu tout seul au quam lafe diffunduntur. Eadem est temi. 
fond de la gorge. n y a donc eu des' '/lm marisque Mtura, eadem forma magni-o 
mOQvemcnts de ·terrains 'et probablement tudoque cornuunt. ), 
une ' ancienne grotte sur laquelle on avait . J'al dans les mairis l'ouvra~e de la col
gravé ce dessin, et qui s'est effondrée. lection Pancouke qui fait 101 en la ma-

Comme me le disait notre collègue M. Do- tière. La traduction est ]a suivante: 
non qui est ' familier de ces questions : . «( D'abord une e;;pèce de bœuf de la. 
« Evidemment, ]e granit s'effrite petit à forme d'un cerf portant au milieu du 
petit avec l'eau, il forme une glaise d'une 'front, entre les oreilJeS', une seule corne, 
nature particulière et descend vers le plus élevée et plus droite que celles qui 
fond. » ., nous sont connues: ceUe corne se par-

On voula.it me faire fouille~ je dis :tage, à son sommet, en rameaux sem. 
(( Tout à l'heure, je voux d'abord aller voir blables à des pa.lrnes. La femelle est de 
ce qui se passe là-bas au bord du ruis- même nature que ]e màle: la fo~e flt 
seau. » la grandeur de leur bois est ]a même. » 

Je vis une falaise de 5 à 6 mètres Or, de tous les cervidés le renne est b 

« Cha]). 50. - Aéronautique maritime. 
-- Ent retiell, 113.017.000 fI'. » - (Adopté.) 

cc Chap. GO. - Aéronautique maritime. 
-- TI',I\élllX neufs, 86.458.000 fI'. » -
(Adopte"') 

de baut où s'était accumulée ~a glaise seule espèce dont la femelle ait des cornes. 
descendne de la pente et qui constitue le (Rires.:. , 
petit plateau appelé champ de Glozel. Donc c'était Uli renne, (Applaudissement! 
C'est le grand problème de Glozel qui s'ex- et rires.) quoiqu'en aient dit les cornmen
plique, car 11 peut y avoir au même niveau tateurs qui prétendent que c'éta1t. un élaIl. 
des objets de périodes différentes, mélan- Ce n'était pas un élan, puisqu'e Jules -César 
gés par l'éboulis. · continue dans son texte: Sunt item quœ 

Il serait intéressant, monsieur le minis- appellantuT alces,.. « Il y a une autre 
t~e, p~isque YOUS av,ez manifesté l'inten- espèce d'animaux qu'on nomme élan. Ils 

m. -'- [) JJlcnses d'orelrc, d'exercices clos tlOn d aller sur les heux pendant les va- ont la forme d'une chèvre etc ... »). Donc 
el d'e xercices 2Jérimés. 1 canees du jOll.r dQ l'an, de creuser une il y avait à la fois dans la forêt herci-

tranchée en diagonale de la CIme Est au 1 mienne des rennes et des élans. 
11 Chap. 61. - Dépennes occa;-;ionnées fond Ouest, de façon à rocouper tous les Il y avait en outre dans les Gaules à 

1)31' la l'épJrtilion du produit des prises ûhoulis. 0Il: verrait de quelle façon se com- cette époque, (car les Gaules sont à peu 
mari limes (lOi du 10 mars 1916). ») - por~e.,I.e f;hsse~cnt. , . près entre les mêmes parallèles que le 
,(~émoire.) .; ~l J mSlste, c·est. parce qu ayan.t f~1UIl.é, 'Canada) autant de froid que dans ce pays, 

« Chap. 62. - Emploi de fonds prove- J III trouvé des. ob.lf:ls que. le lle.t,lt }iradl~ pui,sque l'empereur Julien nous parle des 
iIln.l1t de legs QU de (lonations. » - (Mé- ne Ipe~t pas aVOIr mIs là pUIsq~e ] al trouve ,gla.ces ~e ~utèce, de la gelée et du froid 
moire.) un O:s de renne, le canon - comme le qUI séVIssaIent à cette époque. 

« Cllap. G3. - Dépenses des exercices canon du cheval - un os de renne dans . . , . 
périmés non frappéelS de 'déchéance. » - la. terre duquel avait poussé une racine M. le rapport~ur general. Cela eXIste . 
. (Mémoi re.) qui tenait encore au sol. Cette l'acine en-core. 

« Cha]? 61. - Dépenses des excrciees n'avait pas été préparée. Je suis absolu- M. Nassabuau. Par conséquent, le renne 
clos. ) - 0Iémoire.) . ment persuadé de l'authenticité de ces 'pouvait parfaitement vivre dans les Ganlec;. 

c( Chap. 65. -'- nappeln de dépenses paya- vestiges. J'en appelle à nos collè~ue5 de Savoie. 
bIcs sur l'evuc~ antérieures à ]'exercicl!! Parmi les nombreuses raisons qui ont Des rennes ont été amenes dans lem ré .. 
1a28 ~t non fr:1 ppéc:::; do ùéché' uce. )).- fait taxer dao ~de le jeupe Fradln, il gion, ont passé l'été et cDntinuent à y 
.c~{émoire.) . en est deu. '4'Onf,pe lesqueIle~ je veux ID'é·1 vivre. 

M. le président. Je rappelle au Sénat qu~. lever tout d suite. D'ahol'd, l'histoire du , M. Vic~r Bérard. A Pal'is, il y a enf-nr6 
]e cha'pitre 68 du budget des beaux-arts a renne march$nt. Il .s'agit d'un beau galet 1 une rue de Bennes. (Hilarité [Jénérale.) 
été precédemment réserv~. sur 1e9uel est dessm~ un l~nne en mal'· M. Massabuau. Par conséquent, cette pre-

« Ch~p. 68. - Monuments historjLJlIe~. - che. ~l le jeune Fradm. ayui-t été c~pable mière accusation contre le petit Fradin 
~lloca.tlOns et jndemnités diverses mis- de faIre cette. œuvre arhstIque, ~u dIre d.c tombe d'elle-même. Mais il 'Y. a une se
sions, secours, frais de voYage. 1:165.128 tous ccû~ qUI o.nt vu ce gaJ,ct, Il faudraIt conde accusation sur laquelle J'appelle l'at. 
francs. » • , envoyer Immédl3:t~ment c.e Jeune homme, tention du Sénat qùi a été portée contre 

La commission demande qu'il soit ap-· non pas comme cleve, mms comme profcs- lui. Il aurait été pris ]a main dans le sac. 
pelé maintenant. ,seur à no~re éco!e des beaux-arts. ]ci, c'est plus grave. 

Je rappelle que M. Massabuau propose de Çn a dit: « Ce l'e~ne ,est fa~x, parce Un jour de juin 1026, un monsieur se 
"établir le chiffre voté par la Chamhre des qu à cette epoqtle-Ià Il n y avaIt. plus .de présenta chez les Fradin, et leur demanda 
,tléputés et die Iporter, en conséquence, ce r,rn,nes. dans les Caules. » On. a meme CIté à avoir leur collection. On la lui montra 
~redit à 1.190.128 fr. 1 Hl.slOl~e nat~relle de .1?l'ehms, da~s la- gentiment.]] leur dit ensuite: « Combien 

La parole est à M. MélssaLuau. quelle Il auraIt été COpIe. Je me SUIS re-I voulez-vous de votre collection? » « Que 
i M. Massabuau. Messieurs, malgré l'heure p'orté à ~et ouv~age, ou le renne e!1 qucs- 1 voulez-vous en faire, lui dit le jeune Fra-
,tardive, beaucoup de mes collèg-ues insis- tIOn, Ol'Ienté d ailleurs en sens mverse, din )j . (C C'est pour l'Amérique. » . 
;t ent pour que je précise ce SOlf la qlles- ne rappelle pas plus l'alluFe du renne de « Ah! c'est pour l'AmérIque! eh hien 
:tion. . Gloze.t ,que le cheval vulgaIre celle du pur nous verrons, nous réfléchirons. » 

Si j'ai demandé le rétablissement des sang. . Un mois, après environ, le 12 juillet 
,25.000 fr. supprimés par la commission des J? regrett~ b~~ucoup de contredIre~. 1927, l'ingénieur VaY;:ion Ile Pradenues ~e 
finances, c'est parce c'est le seul moyen 1 Morhl1et, gUI d a11~cur:, est rnor~, c~ qUI, présl:'nte chez le docteur Morlet et lui dit. 
:'réglementail'e, àe demander un crédit de ~ans .la cpronologlC de la préhl~tOlre, a « Docteur, je voudrais bien que vous me 
6.000 fr. pour faire tme tranchée d'examen lmaglllé l.f.t,ge du renne. On a dIt: cc 1:e donniez un mot ppur aller visiter le musée 
à Glozel. re!lnc a dlsparn ~es G~Hlle~ plus de trOIS de Glozd et Cnire une fouille, )1 Le docteur . 
, Ce crédit est nécessaire pour mettre fin nune ans ~:vant 1 ère chrétIenne, Par con- Morlet lui répond: (C Volontiers, voici un 
Ù une très longue controverse, car de tous s~~uent" S 1] y a un .renne sllr c~ galet, mot pour le jeune Fraflin, qui YOUS ac-
les savants qui sont allés explorer GIozel c. e~t qu il a été fabrIqué . », Or,. Je pe!lX 1. compagllel'U. 1) , , 

aucun ne s'est préocrupé d'une question CIter c0n.tr~ cett~ !h()se lin temom de 1 é- M. Vay son de Pratlennes arrive chez les 
qui a frappé cependant des ignorants poque. ou Il y n'Jlt, ('~lCÜrC. ?es. renn.es en 1 Fradln à Glozel, exhibe son mot, e~t ac
comme mon collègue M. de Kerauézec et Gaule, ce y~~atn, c est 1 .Iw~tOI·len cdùhre .comp:l.gué et fc.uiJle. C'est ce jour-là qu'il 
moi quand ils sont allés sur le ter~'\in c'est de.f, ~allle::;, bC• est JU1Le~ , ceJsal~" 1 1 ])rétend avoir surprjs le jeune Fradin la. 
l'état géologique de ce t errain.' '.Otx nom l eIlS.?S. lsez .lsez. main da.ns le sac. , 
, Le première. fois que j'ai été préoccupé r,.. Mass.abuau. Jules Cesar, .dans se~ T.ors~Ille M. YaysOl~ de ~l'adcnnes eut ~01 
de cette ques!lOl1 en W25, c'est après avoir CC:~ILmenta~lCS" p.n:·le de.~ l,a. fO}-~ l hercy- ~e 1oulller, comille.ll étaIt y,enu le llwtlll, 
vu, chez Je doctour Mm'let . un bloc de gra- 1 J1h,!1llC, .c est-à-duc.!a IOi:et-Nou'c. TI a Il eprouva le ]}eSOlll ùe 'léJeuner. Il re. 
nit d'nne cetlaine O'fan;leur sur lequel l' é~r!t Ce t;l da~s le :-:lxIème lIvre dll: viugt- partit avec son automohile; mais il. peille 
:éiait gravée au trait 7me figure de eheval sIxlè~e chaIlltre (!c ~cs ( 'omm.c11tmres:. avait-il tourné le dos que le jeup.e Fradin 
qili e '1 aussi remarquahle que le cél èbre (C I; s~ 1)os CC,.Vt fl[Jura, cUJl1S C! ?1Ictha ) envoya à la aCiJloisel1e du tt'lé13ho11e de 
biSO.ll q~ü est, à Saint-Germain . J'allai le {?'nI/te 1nter m.lres wmm conm c.I'slsld, ... » 1 }i'erri~r~s, qui est à cÔi('. un mot à f~i~~ 
lenc1 {' ~nam à ,(;[ozel et lorsque, ea SOl'tant.1 ,!,. Victor Berard. Alors, les rennes n'ont llarve.mr an docteur M.orlet. Ce r~1ot tt:ut 
du vllInge, Je commençai iL prenrire 1:1. (Il' IHW seille ('olïle ? . . ,le SUI·C\~t --:- la demOIselle. ùu telépllOne 
nen1e, .i~ dis, ~u do(; teur MO~' ; CL qui (:lait 1 yi. Massa.buau. « ... ~xcelsws mfl(llsf)1t~ en est temo!n: « te mons,lCur que, \'Oll~ 
avec mut: VOIla un rorhrr fin est le llIeme ' dlJ'cdll1n },1S, 'l"re 11011/8 nota S1111t, COlm- ,v('nr? de m enYoycr est 1 Aml"fll'(tm 'lu1 
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:étaH yenu l'autre jour l)our acheter la reste, car clles me paraissent inévitahles 11 y a tout de mt!me quelque chose que 
l:oHcction. » ct conformes à la tradition historique. nous voudrions connn.1tTe: c'est le rapport 

Par conséquent, M. Va·yson de Praden- Qu'ai-je- donc fait quand on m'a de- de la , commissi<)ll internationale. Tous les 
n os s'é1ait fait passer pour un Américain mandé de r.rendre p:1trti dans cette que- ùeux jOUl'S, on nous dit: «( Demain mat:n, 
afin d'acheter la collection. (Exclama- l'elle '1 Je m y suis refusé et j'ai seulement vous allez avoir le l'apport. » Donnez-le 
tions.) dé.cidé de preudre des mesures conserva- nous Ipour notre petit Noël et nous sel'Ul1~ 

M. Léon Bérard. Hien n'est authentique! toil'cs. Il m'a semblé que mon rôle était, satisfaits. (Rires et applmulissements.) 
{Hilnril.é.) non pas de me mêler au conflit, mais de M. le président, L.1 parole est à M. Massa.-

M. Massabuau. C'est parGe qu'on n'avait faire la police du champ de b.'l.taille, de buau. 
vas voulu la lui vendre qu'il avait dit au taire en sorte gue chacun püt venir là tra-! M. Massabuau. Je vous remerde, mon· 
petit Fradin : « Pui.sque YOUS ne voulez v:ùl1er et en~:;Ulte, sur les documents qu'il sieur le ministre, de ces explica tions. 
pas me venùre voüc collection, je vous la lmrait ou qu'il croirait avoir découve11, Ma1s, pour ce qui est du classemen~, il faut 
I ( saquerai )} de telle façon qu'elle ne vau- proùuire son tr:lvail et apporter aux socié- qu'il soit bien elltendu que, 'Puisque M. Iü 
<1ra plus rien, » C'est donc M, Vayson de lés savantes te11e's conclusions qui lui pa- ministre veut rester absolument neutre, il 
Pradcnnes qui se trouy,e pris la main dans raHraient justes. 1 ne laissera pas faire un classement fIui 
lc sac. Ne sachant pas qu'on avait prévenu C'est la raison qui fait que j'ai corn- livrerait aux enncrn~s du docteur Morlet 
le docteur Morlet par téléphone, il vint le luencé, il y a un nombre important de tout le champ' de bataille pour le désem· 
voir à 4 heures du soir, avant son départ, ~cmaines, la procédUli'e prévue par la loi parer et le dcsorganiser. 
et le docteur lui dit : « Comment, vous pour les cla6.:3ements. A l'heme actuelle, 1 Il Y a un moyen bien simple, c'est de 
ayez el1 le toupet de venir me demandel' il y a à. Glozel un représentant du ministre procéder connue aux Eyzies. tà. on n'a 
ce matin un autorisation de visiter Glozel de l'instruction,l?ublique, un hom~ne d'l1l1e pas déP?tSsédé .peyroni ~ui avait déeou vc)'t 
alors que ,"ous )' êtes venu clandestine- haufe honorabilIté et d'une drOIture au- Jes EyZIes, ([Ut est aIle à Glozel, et donl; 
ment il y a un moi', en vou faisant pas- rles~ms de tout soupçon, c'est le conserva- nous admirons tous la compétence. Tout 
ser pour Américain? » Il fut tellement dé- te ur M. peyro.ni, qui est une sorte de no- en rai~ant le classement des Eyzies, on l'ri 
contenancé ql1'il avoua. taire des fouilles, chargé d'en assurer chargé de dirLger les fouilles. 

M. Victor Bérard. N'a ouez jama'is! (Ri- l'exécution saIlS gêner qui que ce ISOit, en 1 Qu'on fasse de même à Glozel. J'espèrl1 
?'es,) Cavorisant au contrai.re tontes les initia-, bien qu'on ne sortira ~as le docteur MOl'Iel 

lives. Il ~xerce sa surveillance de façon à : de son domaine et qu on le laissef:J. pré si· 
M. Massabuau. C'est cet ingélüeur soi- garantir _ et je crois que c'est là surtout, 1 del', avec tou' les contrôles qu'on voudra, 

di5ant célèbre qui a fait cette manœuvre le rôle du Gouvernement _ la parfaite sin. 1 à ces intéressants travaux. 
de vouloir acheter la collection pour la cél'ité des condu. sions qui, le cas échéant, 1 M. le présiden'!. Je vais mettre aux Vùix 
vendre aux Américains et qui a traité de I)I)'lrraient être pré6ent(>e..~. l'amendement de M. Massabuau, repoussu 
faussaire ce jeune homme. Et il Y a des, Dans quelques semaines, les délais qui pa.r la commission et le Gouvel'l1cll1cnt. 
hommes qui se croient des savants capa- sont prévus par la loi pOUf le classement 1 M. Massabuau. Je n'insistc pas. 
bIcs de contrôler des faits, qui avalent ces vont être. ~putsés. Il faudra donc que le . M. le préSident. L'amendement e:::t l'C-
<lccusations sans contrôle 1 Et M. le canser· saisisse la commi6sion spéciale du point 1 tiré. 
vateur Du::.salId, dans une bJ.'ochure, a de savoir si, définitivemeat, il fant classer Je mets aux voix le chalJill' t} GS, 
écrit: « La preuve que le lPetit Fradin a et si, définitivement, la mes. ure provisoire l ' (Le challitre 68, avec le crédit de 1 mll~ 
nlus de vingt ans, c'est qu'il a été ré- doit être convertie en mesure durable; hon 165.128 fr., est adopté,) 
1' ol~mé. » ~.1o.rs que T

ce j'e~.?e, homme, ~i~- rn~is, je vous den~anctc, mo~sik:l1r:3, la pel'- M. le président. I:e Sénat ~oud.r~ san!; 
vlemc:nt aJ o u~n~, '\ a paD::> Cl un nOln CaU ffikiSlon de me laIsser me l'etranchel' dans, doute renvoyer la SUite de la dl cusslon du 
~Q~Séll de re\'1i310n. . . . le :'ôle mod 'ste et prudent que je me suis ' budget à une prochaine séance. (.4sscilti. 

Ces savants ~el'alcnl IDleux de fmre ussicrné. ment.) , 
r,omme nons f~lsons .tous aYa.l;t de , p()rle~ 1 E~cor.u une fois, jè yeux n'ëtre que Je 
f'nt' une quesh.on, ,c est d~ l é,ludJer. SI 1 plus impal'tial det; temoin~, et des savants 8. _ ÎIÉ['c"T DB PROJETS DE LOI 
1\1. Dussault ~)Xalt, prIS la 1?recautlOl1 d.e de- do grande autorité et de grand e valeur 
~l(. l n~lér !c Imlletm ,d e nal~sanCD ~u .leu~, 1 :<ont engagé,.; dans le confht. . Je les res- M. le président. L'\ parole est à M. l~ 
] ' ra~hn" Il ne ,seraIt pas v enu dlre qu 11 pecte écr:tlcmenl les uns et les autres. Je ministre ùe la marine pour le dépôt d'un 
, I Y~lIt vmgt-trOls au:.>. suis bien assuré qu'il n'agissent que pour projet de loi P,1Ul' lequel il se propose de 

M. le rapporteur général. Nous n'y com- l dCè raisom profonùémcnt désintéeessées. demander l'ul'genr.e. 
prenont; plne; rien. Je veux simplement les mettre à. même d.e M. Georges Leygues, mjnistre de la ma. 

M. MassaJJuau. Cc qll'il but, c'est que dé,gager une ,vérité qui ~ert3inement appa- 'tine. J'ai l'honneur de déposer sur Ip, hu
le mini ' trc allant sur les lieux voie le raltra un JOur lomtall1 ou proche plus l'eau du Sénat nu nom de M. le pl'ésident 
terrain et fàs~c faire ensuite une' tranchée claire qu' elle ne se dégage aujourd'hui. du conseil, ministre des finances, et 
qui montrera l'état géologiquo. Et c'est (Apllia-udissenwnts.). au mien un projet de loi, adopté par 
])our faire IProcéder à ce travail que je do- M. Brager de La Ville-Moysan. En ~ornme, la Chambre des députés autorisant la 
mande un crédit de G.OOO fr. (Mou1'ements l ':OUS, ne vOl~lez llas prendre le's renes de mise en chantier, du 1er juillet 1927 
divCTS.) l ufImre ? (Rn'cs.) au 30 juin 1928, cl'unités comprises dans 

,M. le prés"ident. J:u parole.est à M. 10 mi.- paMro'lele rapporteur général. Je demande la la deuxième tranche du pro~ramme naval, 
t dit t 1]' fixànt les anr.uités à inscrire aux !bud-

m s re e _ 1!1S ruc lO~. PU) lq~lC. . M. le président. La parole est à M. le gets de 1927 à 1932 inclus et portant ou-
M •. Ie ministre de l ,"str~chon ,publ,lque. rapporteur général. vert 1'e d . d't l' . 1°27 

I\!essl,eurs, M. Massabuau VIent ct exphquçr M: le rapporteur général. J'ai à faire con- la C~1st1'l;C ~1~~ Id~'sd1~~s ~~~~~~~e ' û' ,pour 
l -afTa lre de Glo,zei. Encor.e ne l'~-t-ll fmt n aître l'avis de la commission des finances. . M. le p~ésident. S'il n'y a pas d'opposi
q~lO pou~' partie! CUT', SI l~ ,mmistre de L'amendement de l'honol'able M. Massa- tlOn, velllllez donner lecture de l' e~posli 
1 Iflstl'udi.on publique monta~t à la tnbune buau demantie 5.000 ft'. La commission es- des motif" 
et essayait ~~mplemcilt de r:esuf0er le::; d~- time qne l'hlstolre est impayable. (Souri- M.' le n'1inistre de la marine :\fes,;leul's 
cument::> qu II u SUl: ee sUJet, ,11 lasseralt 1'es.) Elle n'a donc Ipoint à accorder le le projet de loi que nous aYo~s 'l1~onncUl~ 
~eI:tatnel1!ent la patience de l Assemblée. crérlit.. (Rires. et applaudissemenls.) de soùmettre à yotre examen concerne la 
,(Denégalwlts.) . M. Victor Berard. Je demande la parole, 1 mise en chanti er entre le 1er juillet Hl'>7 
. V~u.s savez déjà que, Sll~' ces. fouilles, M. le président. ta l)arole est à M. Vil?tor 1 et le 30 J'ui 19')8 de 't ·". . ' ~ '" . 

l'opmlOn des savants est lOIn d'etre una- Bérard. • .~ ,~l,\ -, ,S um t::S ~ On:rH bC-' 
nüne. .. , . dan~ la deuxwme tranche du p[ f)g lal11mn 

, . ., M. Victor Berard. Le Senat tout enher · nani. Il a pour but d'assurer 1:1 l'CC OllSti-
M. le preSident du conseil. , C es t pour approuvera. je crois. l'attitude qu'a pt'Ï3C 1 tuUon m éthodiqu e de nos forces rwyalc'i . 

cela que ~. Ma~5~buau cherche CL les dopar- M. le ministrc de l'ins truction publique, entreprise .'lu lendemain de la ;:;uerre dè~ 
1ager. (Rtrcgencral.) mais à une seule condition. févri er' 1920 ct ponrsuivi e sa n::; unêt pal' 

M. le mltllstre de l'instruction publique. Vous avez raison de dil'e, rnol1!:>iem le le,:; loi:; du J8 aoù t 1922, ùu 1:3 [l \ d l W2't 
Mais je dés!l'c laisser à l'honornble séna· mini:5tl'c, qu'il ne faut pa.s trop s'émoll\ oir: du 13 juillet 1~J2J , du 20 ani l 102G ct ilù 
,teur ce privIlùge. des savants de poid:; sont aux prises ; Hs 4 ao1'lt 192G, 

.J'ai été à différentes reprises sollic,itC ont commencé par inrl'imincl' leur scipnce, t3. nécbsi Il' de cl éfcil dl'e n o~ !i2.':H'':: dt' 
prié d'intervenir. Je m'y suis refu'ié. J'es- puis ils ont incl'Îminé leur inteUigûncr ; ils commu nication , cIe n1.1i lll cnil' CJ~' li élÏ on 
time que le rôle d'un rninistr'e n'est il. sout en train d'incriminer leur llOnnê( eté: noIre cmpil'ù colu nit.ll ;1\', ~ };, Il1l'[I'(}/nlt. 
aucun degré, ni à aucune façon, de créer ce n'est pas grave. (Sourires.) C' s t senle- ct lJ. si' na tion ilct 1l 811c dl' Tl otro H'I! It , '-( l !))

~a science. (T1'ès bien! très bien!) J'estimA ment quand ils incrim ineront leu!';;; mœlll's p :1l'fu ~l cell r. t18S l1ulL..; (11';)J)p'~'1', ::0 ,' IJVUS 
que son rôle . est d'essa~er p 3 r tous les qu'il faudra intervenir, .car c'es t touj ours f lJ,nt 11 f1 de ,'élit (k [k':<'\" "U'1' llJI1'i la \ Î i(~ 
moyens, posslbl.es de fall'e en sorte q}le co.mm,e cela que,se tcrmll1ent lt's (l 'll'l' e ll c,> ou lLHIS ,_ 1:)]111'" t'Uin'l';, -:,I![, pc<r ' 1" 
cette SClence pUIsse être dégagée, à la sUlte SClontifiques. (Rzres.) eOnl{':\)Il)f\U l'C Il <: c p )-- l l:nll ü lh'n <:0-
de discussions dont je ne m',émeus pas au ~f(lj , à cüté des s:1yunt", il y a le publi ,.:. u31c . 
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